
302 L’OISEAU ET LA REVUE PRANGAISE D’ORNITHOLOGIE 

A propos de la répartition du Ciobe=mouches 11 ~seoi/,trz q ( i ( i t i c ~ 1 s  
eil Afrique occidentale 

Récemment l’un de nous (G. M . )  a collect6 à Hichard-Toll, 
S6oéga1, aprhs l’avoir déjà observé i plusieurs reprises (1 d 
près de Richard Toll, sur les bords de la  Taouey (marigot 
permanent), 31.7.54 ; 2 cfg près de la Taouey, 20.2 55 ; 1 0 
Iiichard Toll, 4.6.55), un  Gobe mouches qui, aprbs examen, 
s’est révélé un Alseonax aquaticas (Heuglin) en plumage juvé- 
nile. Cet oiseau a 6té tu6 dans u n  petit massif boisé rela- 
tivement humide. 

Le 8 mai dernier, le même a revu sur les rives de la 
Taouey un Alseoncix: aquaticus nourrir un jeune déjà assez ;gé 
(une dizaine de jours après le départ du nid environ), qui se 
teilai t dans les branches basses d’un Acacia scorpioides, essence 
€ormant le peuplement habituel des bords de l’eau. 

Nous croyons utile de sigaaler ce record, qui étend d’une 
manière appréciable vers le nord l’aire de répartition de cette 
espèce, dont les précédents auteurs fixent d’une manière uni- 
forme la limite septentrionale dans l’ouest africain à la Gam- 
bie. Sa présence sur les bords du Sénégal montre que ce Pas- 
sereau a ,  en réalité, largement pénétré en zone soudanienne, 
et même jusqu’aux confins du Sahel. 11 est cependant vrai- 
semblable que le Sénégal constitue approximativement sa 
limite septentrionale en Afrique occidentale française. 

Cette répartition apparaît comme fort plausible lorsqu’on 
évoque les exigences écologiques de ce Gobe-mouches ; cette 
espèce, la seule du genre Alseonacc, caractéristique des régions 
forestières, à s’être établie en savane, est en effet assez étrai- 
tement inf6odée aux associations végétales bordant les cours 
d’eau ct les étendues lacustres. Or les bords du Sénégal et de 
ses affluents, ainsi d’ailleurs que les vastes lagunes clont la 
plus importanle est le lac de Guiers, comportent de vastes 
peuplemenls de plantes aquatiques (Typf ia  australis, etc ..) où 
cet oiseau se trouve parfaitement à l’aise. I1 est donc ration- 
nel d’espérer le rencontrer dans toule la région soudanienne 
en peuplements locaux largement séparés les uns des antres, 
dès que se rctrouve le biotope auquel il paraît lié. 
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